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1.  Introduction 
 
Comment préparer l’arrivée d’un enfant en situation de handicap ? Comment cet élève serait 
perçu par les autres ? Serait-il inclus ou exclu ? Comment travailler avec les élèves dits 
normaux sans accentuer les préjugés et les stéréotypes déjà existants ? Quels seraient les 
perceptions, attitudes et comportements des autres élèves vis-à-vis de l’enfant en situation de 
handicap ? Est-ce qu’une intervention auprès des élèves, avec une séquence didactique, 
pourrait modifier leur représentation du handicap ? Voilà les questions que nous nous posions 
avant de commencer cette recherche intitulée : « Quelle est l'évolution des représentations des 
élèves du Cycle Initial et des élèves du CYP1-1ère année, sur les personnes en situation de 
handicap physique après une séquence didactique ? ».  
 
Dès le début, nous avons été intéressées par le sujet du handicap. Les raisons qui nous ont 
poussées à choisir ce sujet sont multiples. Nous avons appris dans notre cursus de formation 
que, dès 2013, avec l’application de l’accord inter-cantonal sur la collaboration dans le 
domaine de la pédagogie spécialisée et l’entrée en vigeur de la loi scolaire, l'intégration 
d'enfants en situation de handicap sera plus fréquente. Dès lors, nous nous sommes 
interrogées. En effet, il y a de fortes chances qu'un jour nous soyons confrontées à cette 
situation et nous devons nous y préparer. Il est primordial pour nous de bénéficier de pistes 
afin que l'intégration s’effectue dans les meilleures conditions pour les élèves dits normaux, 
pour l'élève en situation de handicap et pour l'enseignant qui ne sera alors pas démuni. Selon 
Houssonloge (2008), « trop souvent encore la personne handicapée est exclue dans bien des 
domaines (...) en raison de préjugés, de peurs ou de malaises encore tenaces. Pourtant, on 
parle bien de PERSONNE avec toute l’intégrité que chaque être humain est en droit 
d’attendre» (p.1). Cet extrait illustre, selon nous, le besoin de préparer la classe à l’arrivée 
d’un enfant en situation de handicap. En effet, si les élèves ont des préjugés face au handicap, 
il y a une grande probabilité qu’ils aient des attitudes négatives envers l’élève à intégrer. 
Nous nous demandons donc si en agissant sur ces représentations, les préjugés et peurs 
diminueraient.  
 
Au cours de nos lectures, nous avons identifié deux points essentiels auxquels l’enseignant 
devrait être attentif afin de réunir les meilleures conditions possibles pour l’intégration d’un 
enfant en situation de handicap : 
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- La collaboration avec l’équipe de soutien (renfort pédagogique, aide à l’enseignant, 
etc.), les parents et les différents intervenants de l’établissement (doyen, infirmière, 
directeur, logopédiste, etc.) et les intervenants du domaine privé (pédiatre, 
ergothérapeute, etc.).  
- La discussion avec les élèves dits normaux à propos de l’enfant en situation de 
handicap afin de préparer avec eux son arrivée. 
Nous remarquons donc que la préparation de l’intégration est indispensable pour qu’elle se 
déroule bien. Nous pensons que notre travail sur les représentations fait partie de cette 
préparation et nous nous questionnons sur son utilité. En effet, est-ce que la sensibilisation au 
handicap a un impact sur les représentations ? 
Confrontés directement à l’enfant en situation de handicap, les élèves dits ordinaires font 
partie intégrante du processus d’intégration. Ils jouent un rôle qui peut avoir un impact 
important vis-à-vis de l’enfant intégré. En effet, s’ils ont une vision négative de l'élève en 
situation de handicap, leur relation avec celui-ci est affectée. Il est donc primordial d'effectuer 
un travail afin que le climat de classe soit positif pour le bien-être de chacun. Le rôle de 
l’enseignant est, par conséquent, de mettre en place un environnement agréable pour l’élève 
en situation de handicap dans le but que son évolution au sein de la population de la classe 
dite normale soit positive. Cette intégration a un impact immense sur sa vie et sur les progrès 
qu'il peut faire. De plus, la relation entre enfants en situation de handicap et enfants dits 
normaux est enrichissante pour tous car elle permet à chacun de construire son identité, à 
condition que l’intégration se déroule bien.  
 
Du côté des enseignants, comme nous l'avons dit précédemment, l'intégration des enfants en 
situation de handicap sera plus fréquente à partir de 2012. Pour notre futur, le fait de 
connaître les représentations des élèves pourra nous permettre d'agir afin d'éviter des préjugés 
et d’accroitre la cohésion. C’est un changement pour le fonctionnement de la classe et nous 
pensons que l’enseignant joue un rôle fondamental. Des aménagements matériels et 
pédagogiques, tels que des explications à l’aide de supports visuels ou tactiles, vont être mis 
en place pour l’élève en situation de handicap. Ces aménagements dépendent du handicap de 
l’enfant et seront aussi bénéfiques pour certains enfants du reste de la classe puisqu’il y aura 
plus de différenciation. En effet, l’enseignant va devoir mettre en œuvre plus de stratégies 
d’apprentissage différentes que dans une classe dite ordinaire et il devra adapter le rythme.  
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Suite à ces différents constats, nous souhaitons observer l’évolution des représentations des 
élèves face au handicap dans deux classes différentes (CIN et CYP1-1) après une séquence 
didactique parlant de différents handicaps. Nous nous sommes centrées sur trois sous-
questions qui nous paraissaient indispensables à la complétude de notre recherche, et qui 
seront présentées dans le paragraphe « évolution du choix du sujet » présent ci-dessous.  
 
1.1. Evolution du choix du sujet 
 
Nous avions choisi comme question de départ « Quelles sont les représentations des élèves 
face au handicap ? ». Nous nous sommes alors rendu compte que cette question était trop 
vaste, car aborder tous les handicaps n’était pas réalisable en un semestre de stage. En effet, 
nous disposions de trois mois en classe à raison de deux périodes par semaine afin de mener 
notre expérience. Nous avons alors pensé nous centrer sur le handicap moteur, car il est plus 
facile à comprendre par des enfants en bas âge. Après discussion avec nos praticiennes 
formatrices, nous sommes tombées d’accord sur le fait qu’aborder uniquement le handicap 
moteur ne nous ouvrirait pas assez au thème du handicap. De plus, il aurait été difficile de 
faire vivre aux élèves ce type de handicap car cela nous aurait demandé de disposer d’un 
matériel spécifique qui n’était pas en notre possession. Qui plus est, l’organisation aurait été 
trop importante du point de vue de l’aménagement de l’espace. En conséquence, nous avons 
décidé d’intégrer à cette recherche la question des différents handicaps sensoriels en nous 
basant sur la cécité et la surdité pour mener nos expériences en classe. A ce stade, notre 
recherche porte sur le handicap sensoriel et moteur, que nous qualifions de handicap 
physique, et notre question de recherche est devenue la suivante : « Quelle est l'évolution des 
représentations des élèves face au handicap physique après une séquence didactique ? ». Puis, 
afin de tenir compte de ce que nous allions réellement faire, nous avons personnalisé la 
question et statué sur l’intitulé définitif de notre recherche : « Quelle est l'évolution des 
représentations des élèves du Cycle Initial et des élèves du CYP1-1ère année, sur les 
personnes en situation de handicap physique après une séquence didactique? » 
Nous nous sommes alors penchées sur les différentes sous-questions qui touchaient la 
problématique de ce mémoire. Comme mentionné dans l’introduction, nous en avons retenu 
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• Y a-t-il une évolution des représentations au sein de chaque classe ? 
• Y a-t-il une différence des représentations entre la classe du CIN qui accueille un 
enfant en situation de handicap et la classe de CYP1-1 qui n'en accueille pas pour 
l’instant ?  
• S'il y a une évolution des représentations, cette évolution est-elle différente entre les 
élèves du CIN et du CYP1-1?  
 
Nous tenons à préciser que nos observations ne peuvent être généralisées, vu que nous ne 
comparons qu'une classe CIN avec une classe CYP1-1.  
 
1.2. Ce qui a motivé notre recherche 
 
Durant nos lectures sur le thème du handicap, nous avons identifié plusieurs auteurs qui 
mettent en avant l’importance des représentations des élèves pour une bonne intégration. Par 
exemple, comme le mentionne Noël (2009) : « la façon dont les autres enfants perçoivent leur 
camarade en situation de handicap va influencer les interactions qu’ils vont avoir avec lui » 
(p.180). Cet extrait montre l’importance des représentations face à l’intégration. Nous 
pensons que c’est à l’enseignant de favoriser des bonnes interactions, ce qui montre l’intérêt 
de notre recherche. En effet, si la séquence didactique que nous mettons en place a un impact 
sur les élèves, nous pouvons partir du principe que l’enseignant peut agir.  
 
Une autre de nos motivations était d’étudier si les élèves pouvaient être amis avec un enfant 
en situation de handicap et jouer spontanément avec lui. Nous avons lu dans l’ouvrage 
d’Houssonloge (2008) que l’enseignant doit justement veiller aux relations sociales et de jeux 
entre les enfants dits normaux et leur camarade en situation de handicap, car celui-ci a « des 
difficultés à se faire des amis », souffre d’une « non intégration dans les jeux spontanés » et 
participe « seulement à des activités à orientation sportive ou autres activités récréatives » 
(p.6). Nous pensons que travailler sur les représentations des élèves face au handicap est un 
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2. Cadre théorique 
 
Les ouvrages en lien direct avec notre question de recherche sont peu nombreux. Nous nous 
sommes donc basées sur de courts chapitres rencontrés au fil de nos lectures. 
 
2.1. Définition de concepts 
 
Nous avons décidé de définir en premier le concept « handicap » car il est au centre de notre 
recherche. Puis, nous définirons le handicap sensoriel et physique (surdité, cécité, moteur). 
Par la suite, nous définirons le concept de représentation et enfin les concepts d’intégration et 
d’inclusion.  
2.1.1. Le handicap 
 
Selon Handicap International, il n’existe pas une seule et unique définition de ce terme. 
Effectivement, chacun peut le percevoir différemment. Comme l’explique Stiker (2009) et 
d’après la classification internationale des déficiences, incapacités et handicaps (Wood, 
1980), le handicap est une déficience qui limite ou interdit l’accomplissement de tâches. 
Sébastien Kessler1 a exprimé que la limite dans l’accomplissement de tâches dépend de la 
situation. Par exemple, une personne en fauteuil roulant ne sera pas handicapée si elle est 
autour d’une table avec des amis, mais elle le sera face à des escaliers. De plus, elle ne sera 
pas handicapée de la même manière qu’une personne aveugle ou sourde. Le handicap peut 
être visible dans le cas d’une personne en chaise roulante et/ou invisible pour une personne 
sourde.  
2.1.1.1. Etymologie du mot « handicap » 
 
Launay (2006) explique que le mot « handicap » est emprunté à la langue anglaise. 
Littéralement « hand-in-cap » signifie « la main dans le chapeau » et désigne le tirage 
aléatoire du prix de vente d’un cheval. Par la suite, cela devient un jeu de loterie en attendant 
le départ des courses de chevaux. Enfin, le handicap finit par être associé directement aux 
courses de chevaux. L’idée est d’égaliser les chances des chevaux concurrents en imposant 
aux meilleurs de porter un poids plus grand ou de parcourir une distance plus longue. Avec le 
temps, le terme s’applique désormais aux plus faibles qui portent le « handicap », la charge. Il 
                     
1 Propos recueillis lors d’un entretien en août 2011.  
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a remplacé les termes d’infirme, d’arriéré, d’irrécupérable, d’idiot, de débile, d’inadapté, qui 
désignaient jusqu’alors ces personnes. 
2.1.2. Les handicaps sensoriels 
2.1.2.1. La  surdité 
 
Selon la Fondation Romande des Malentendants 2et le Robert Micro, la surdité est une 
diminution de l’audition. Elle peut être de différents degrés. Ce handicap peut provenir de 
différentes sources : suite à un accident, par vieillesse, ou encore survenir dès la naissance.  
 
Selon Bonnet, Mangeret, et Nowak (2010), il y a deux grandes voies de communication pour 
les sourds : la voie visuo-gestuelle (utilisant des signes, Langue des Signes Française) et la 
voie audio-phonologique (lecture labiale, Langage Parlé Complété). Nous avons présenté 
durant notre séquence la LSF à nos classes, c’est pourquoi nous nous centrons sur 
l’explication de cette voie de communication. La Langue des Signes Française (LSF) est une 
langue à part entière qui fonctionne avec sa propre structure et à la manière d’un imagier. En 
effet, l’ordre des mots n’est pas le même qu’en français (lieux, objets, sujets puis actions) et 
ils sont, en quelque sorte, mimés. Il existe un alphabet qui s’appelle alphabet dactylologique 
qui associe chaque lettre à un signe. Cependant, il sert uniquement à épeler un nom ou 
prénom. Beddaï et al (2009), rappellent également que la LSF n’est pas universelle (mais la 
grammaire l’est).  
2.1.2.2. La cécité ou malvoyance 
 
Selon le Robert Micro, la cécité est le fait de ne pas voir d'un ou des deux yeux. La 
malvoyance, quant à elle, est le fait que le champ de vision se réduise à cause d’une 
dégradation.   
 
Mellor (2008) explique que le braille est un système écrit en relief de 6 points sur deux 
colonnes qui permet aux personnes aveugles ou malvoyantes de lire. Chaque lettre de 
l’alphabet est représentée par ce code. Comme la LSF, le braille n’est pas universel. En effet, 
chaque langue possède son propre codage. Cependant, pour les langues latines, la base du 
codage reste la même. Seules certaines lettres accentuées et signes de ponctuation sont 
différents.  
 
                     
2 http://www.ecoute.ch/Perte_auditive_Presentation  
 
 
Guérin Jennifer Juin/2012  10 /97 
Zutter Sabrina 
2.1.3. Le handicap moteur 
 
Delcey (2002) explique que le handicap moteur concerne l’atteinte de zones motrices 
cérébrales. La personne atteinte est limitée dans ses mouvements, c’est-à-dire dans ses 
déplacements ou dans ses gestes quotidiens tels que se nourrir par exemple. Ce type de 
handicap peut être dû à une maladie, à un accident ou peut survenir dès la naissance. On 
associe fréquemment ce handicap aux personnes en fauteuil roulant, pourtant celui-ci 
concerne une population plus grande comme par exemple les utilisateurs de cannes.  
2.1.4. Les représentations 
 
Selon Abric (1989), Markova (1999) et le dictionnaire des sciences humaines (2004), les 
représentations sont les images que l’on se fait des éléments qui nous entourent afin de les 
appréhender. Elles nous permettent de comprendre le monde et de le catégoriser. Chaque 
individu a sa propre représentation du monde en fonction de son vécu, du milieu dans lequel 
il vit, ainsi que des personnes qu’il côtoie. Les représentations peuvent être des valeurs ou 
idées qui se transmettent de générations en générations. Les représentations sont donc des 
points de vue personnels et ils peuvent influencer les comportements. Elles sont instinctives 
et souvent involontaires. 
 
Les représentations liées au handicap ont évolué au cours des siècles en passant surtout par 
des aspects négatifs tels que « l’élimination, l’abandon, la ségrégation, la marginalisation et 
la discrimination » comme l’explique Jost-Hurni (2010, p.16). Les aspects positifs ont tardé à 
venir. Comme l’ajoute Riley (2005) : « une tendance plus récente s’est attachée à insister sur 
les habiletés plutôt que les incapacités en vue d’améliorer les représentations sociales liées au 
handicap » (p.1). 
2.1.5. L’intégration 
 
L’intégration est le fait de mettre dans une classe ordinaire un élève à besoins spécifiques ou 
en situation de handicap. L’élève poursuit un parcours dit normal tout en bénéficiant du 
soutien d’un enseignant spécialisé ou d’un aide à l’enseignant. Ce soutien se déroule soit en 
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Dans l’ouvrage de Pull (2010), nous découvrons que, dans tous les pays de l’Union 
européenne, trois grands modèles scolaires qui acceptent des élèves handicapés peuvent être 
distingués (pp.31-32):  
• « les institutions spécialisées et les écoles pour élèves handicapés, séparées de 
l’enseignement ordinaire »  
• « les classes spéciales, d’appuis, de transitions, d’attentes, séparées de l’enseignement 
ordinaire, mais fonctionnant en cohabitation dans les bâtiments des écoles 
ordinaires » 
• « les classes d’intégration et d’inclusion scolaires avec participation totale ou partielle 
des élèves présentant un handicap dans les classes ordinaires et leur coéducation avec 
les élèves valides ». 
2.1.6. L’inclusion 
 
Selon Bonvin3, l’inclusion est un système qui choisit d’insérer des élèves en situation de 
handicap dans les classes de l’établissement. Ce n’est pas spécifique au handicap, c’est-à-dire 
que des enfants en difficultés scolaires bénéficient également de ce principe. C’est un 
ensemble de pratiques qui concerne la société.  
 
2.2. Lois  
 
Afin de structurer la partie juridique, nous avons décidé de commencer par le cadre 
international puis de mentionner une loi suisse.  
2.2.1. Cadre international 
2.2.1.1. La déclaration de Salamanque 
 
Au travers de nos lectures, nous avons rencontré à de nombreuses reprises « la déclaration de 
Salamanque ». Houssonloge (2008) résume cette déclaration comme suit : « les personnes 
ayant des besoins éducatifs spéciaux doivent pouvoir accéder aux écoles ordinaires, qui 
doivent les intégrer dans un système pédagogique centré sur l’enfant, capable de répondre à 
ces besoins. Les écoles ordinaires ayant cette orientation intégratrice constituent le moyen le 
plus efficace de combattre les attitudes discriminatoires, en créant des communautés 
accueillantes, en édifiant une société intégratrice et en atteignant l’objectif de l’éducation 
pour tous ; en outre, elles assurent efficacement l’éducation de la majorité des enfants et 
                     
3 Propos recueillis lors d’un entretien.  
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accroissent le rendement et, en fin de compte, la rentabilité du système éducatif tout entier » 
(p.4). La présente déclaration met donc en avant le fait que l’intégration peut diminuer les 
représentations négatives liées au handicap. Notre recherche s’inscrit dans l’idée de cette loi 
puisque nous nous questionnons sur les interventions possibles de l’enseignant face à un 
enfant en situation de handicap.  
2.2.1.2. La Convention internationale relative aux droits des personnes     
handicapées 
 
Nous trouvions important d’aborder les Droits de l’Homme. En 1993, l'ONU a rédigé La 
Convention internationale relative aux droits des personnes handicapées. Le but de cette 
Convention est d’assurer que les personnes en situation de handicap puissent bénéficier des 
mêmes droits qu’une personne dite normale et du respect qu’elles sont en droit d’exiger.  
2.2.1.3. Loi du 11 février 2005 (France) 
 
Au fil de nos recherches, nous avons pris connaissance de la loi du 11 février 2005 qui est 
appliquée en France. Cette loi appuie notre travail car elle met en avant le fait que 
l’intégration est dans les préoccupations de plusieurs pays. En effet, concernant cette loi, Pull 
(2010) mentionne que : « tout enfant concerné par un handicap ou par un problème de santé 
invalidant doit désormais être inscrit dans l’école la plus proche de son domicile, qui 
deviendra son école dite de référence » (p.33).  
2.2.2. Cadre suisse 
2.2.2.1. Loi Fédérale de 2002 sur l’égalité pour les handicapés  
 
Dans ladite loi (L Hand), il est question des inégalités. Le but est de les réduire au maximum 
et de faire acquérir aux enfants en situation de handicap un maximum d’autonomie.  
2.2.2.2. Accord RPT 
 
En 2008, la loi scolaire vaudoise intègre les éléments liés à l’accord sur la coordination dans 
le domaine de la pédagogie spécialisée (dit accord RPT). Ce dernier prévoit que les enfants 
en situation de handicap doivent être intégrés autant que possible dans l’école obligatoire 
avec l’appui pédagogique nécessaire. Cette loi nous concerne directement puisque nous 
serons d’avantage confrontées à des situations d’intégration. Il est donc de notre devoir de 
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3. Cadre pratique 
 
3.1. Présentation de nos classes (spécificités)  
 
Etant toutes deux dans la mention -2/+2, nous voulions étendre notre projet à un maximum 
d'élèves de cette mention. Nous avons donc réfléchi et avons décidé de commencer par le 
CIN et, dans la suite logique, de continuer l'observation avec des CYP1-1. De ce fait, nous 
avons pu avoir une suite chronologique des observations. 
 
Lorsque nous avons contacté la praticienne formatrice de Jennifer Guérin, nous avons appris 
que sa future classe de stage au Cycle Initial intègre une élève en situation de handicap. 
Celle-ci a une maladie génétique encore peu connue. Nous ignorons donc les effets de cette 
maladie sur son fonctionnement cognitif. Nous avons alors ajouté une sous-question à notre 
recherche afin d'inclure le fait que les élèves de cette classe pourraient être influencés dans 
leurs représentations initiales. En effet, les élèves de deuxième enfantine la connaissent 
puisqu'ils l'ont déjà côtoyée durant une année. Dans cette classe, il y a 21 élèves, 11 en 
première enfantine et 10 en deuxième. La première enfantine compte 6 filles et 5 garçons et 
la deuxième enfantine, 5 filles et 5 garçons. Parmi les élèves de première enfantine, trois 
élèves sont allophones. Un élève est d’origine brésilienne, une élève d’origine albanaise et un 
élève d’origine hispano-bosniaque. Chez les deuxièmes, il y a deux élèves allophones, une est 
d’origine hispanique et l’autre est d’origine portugaise. Les parents d’une élève ont refusé 
que l’on enregistre leur enfant alors que les autres ont accepté. Nous avons donc interrogé 20 
élèves.  
 
Dans la classe de stage de Sabrina Zutter, en CYP1-1, il n'y a pas d'enfants en situation de 
handicap. Cette classe comprend 23 élèves dont 10 garçons et 13 filles. Trois élèves suivent 
les Cours Intensifs de Français (CIF), ils sont d’origine afghane et kosovare. Tous les parents 
ont accepté l’enregistrement de leurs enfants. Certains élèves ont côtoyé, en enfantine, à 
raison de quelques périodes par semaine, un élève autiste. Cependant, nous ne pouvons pas 
nous prononcer sur l’influence que cela peut avoir sur eux.  
 
Le lieu géographique des classes n'a pas d'importance pour notre recherche mais il serait 
intéressant pour une future étude de comparer les représentations des élèves citadins et des 
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élèves en milieu rural. Pour le stage du semestre 11A, nous étions toutes deux dans des 
classes lausannoises. 
3.2. Présentation de l’expérience et modalités  
3.2.1. Evaluation des représentations et de la connaissance 
 
Pour notre expérience, nous souhaitions observer les représentations des élèves du CIN et du 
CYP1-1 par rapport aux handicaps sensoriels et moteurs. Pour cela, nous voulions interroger 
les élèves afin de connaître leurs représentations initiales. 
 
Sur la base d'un répertoire de questions (voir annexe n°1), nous avons interviewé les deux 
classes en enregistrant chaque élève individuellement. En effet, les élèves du Cycle Initial ne 
savent pas encore écrire et les élèves du CYP1-1 ne sont qu’au début de l'apprentissage de 
l'écriture. De plus, cette manière de procéder nous a permis de retranscrire exactement les 
citations des enfants. Nous avons effectué une interview initiale, c’est-à-dire avant la 
séquence didactique, et une interview finale, après cette séquence. Nous nous sommes basées 
sur les mêmes questions pour les deux interviews.  
 
L’interview comprenait une dizaine de questions. Puisque nous étions face à des élèves en 
bas âge, nous nous sommes appuyées sur des supports visuels afin d’illustrer certaines 
questions. Nous avons structuré les questions en trois parties. La première partie était plus 
générale et concernait les connaissances de l’élève face au handicap telles que : « que veut 
dire le mot handicap pour toi ? » ou « connais-tu une personne handicapée ? ». La seconde 
partie concernait la reconnaissance du handicap à l’aide de différentes images (image 1 : sans 
signe apparent, image 2 : aveugle, image 3 : chaise roulante, image 4 : trisomie – voir annexe 
n°2). Nous voulions savoir si les élèves percevaient les signes du handicap en décrivant 4 
images. Suite à ces descriptions, nous leur avons demandé : « est-ce que ces personnes sont 
handicapées ? Pourquoi ? ». Nous avions placé une image d’une fille sans signe apparent de 
handicap afin de découvrir si les élèves avaient conscience du handicap qui ne se voit pas, 
comme par exemple la surdité. La troisième partie était consacrée aux représentations des 
élèves face à un enfant en situation de handicap. En effet, les questions portaient sur la 
relation que les élèves pourraient avoir avec un camarade dans cette condition. Nous leur 
avons montré la photo d’un enfant aveugle, différente de celle présentée lors de la seconde 
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partie, que nous avons prénommé Paul. Ensuite, nous avons demandé aux élèves : « si Paul 
venait dans notre classe, pourrait-il être ton copain ? » et « jouerais-tu avec lui ? ».  
 
Les questions que nous avons posées aux élèves évoluent du général vers le particulier. En 
effet, les questions générales nous ont permis de faire un point sur les connaissances des 
élèves et ainsi de cibler le travail à faire en classe. Les questions plus précises touchent 
directement le sujet de ce mémoire.  
3.2.2. Séquence didactique 
 
Nous avons effectué une séquence didactique afin de sensibiliser les élèves au handicap à 
travers des ateliers et discussions (voir annexe n°3). Les séances de travail étaient 
différenciées en fonction du cycle auquel elles s’adressaient. En premier, nous avons lu à nos 
classes l’histoire du Docteur Catherine Dolto intitulée «Vivre avec un handicap ».  Cette 
histoire parle de différents handicaps notamment la cécité, la surdité, le nanisme, le handicap 
moteur, l’autisme et la trisomie. Les élèves ont donné une définition au mot handicap puis 
nous avons listé les différents noms de handicaps que nous avions vus au cours de cette 
histoire.  
 
La deuxième séance était une sensibilisation à la surdité. Baudrit (1999) explique qu’il faut se 
mettre à la place de la personne pour pouvoir la comprendre. Cela nous a confortées dans 
l’idée qu’il était primordial que les élèves vivent le handicap. Pour ce faire, nous avons 
proposé aux élèves de se mettre dans la peau d’une personne sourde. Nous les avons pris par 
petits groupes, puis nous leur avons mis des casques anti-bruit et leur avons demandé de 
trouver un moyen de communiquer. Pendant que quelques élèves testaient les casques anti-
bruit, les autres faisaient des activités en lien avec différents handicaps (voir annexe n°4-5).  
 
La troisième séance était une suite de la deuxième car nous avons abordé le langage des 
signes. Comme nous avions demandé aux élèves de trouver un moyen de communiquer sans 
utiliser la parole, nous avons considéré qu’il était important d’expliquer ce langage aux 
enfants puisqu’il fait partie de la vie d’une personne sourde. Nous avons montré aux deux 
classes l’alphabet dactylologique, puis nous leur avons expliqué son fonctionnement. Pour 
clore la séance, nous avons lu l’histoire « Les mains qui parlent » de Brigitte Marleau. Dans 
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La cécité a été abordée durant la quatrième séance. Afin que les élèves se mettent à la place 
d’une personne malvoyante, nous leur avons bandé les yeux. Par petits groupes, ils devaient 
trouver certains objets sur une table. Par exemple, nous avions mis des crayons de couleur et 
nous leur demandions de prendre le crayon bleu. A la fin de la séance, nous avons questionné 
les élèves sur le ressenti d’être aveugle. Nous avons proposé aux élèves d’effectuer un 
parcours de gymnastique avec les yeux bandés. Ils devaient faire ce parcours en se laissant 
guider par un camarade.  
 
Le braille a été expliqué aux élèves pendant la cinquième séance. Nous leur avons présenté 
l’invention du braille ainsi que son utilisation. Nous avons ensuite discuté des différents 
moyens mis en place pour les personnes malvoyantes dans la vie quotidienne (braille sur les 
boîtes de médicaments, passages piéton, argent). Pour terminer la séance, nous avons lu 
l’histoire « Emeline qui voit tout » de Pierre Coran. Les élèves ont pu toucher les pages 
écrites en braille.  
 
Pour clore la séquence didactique, nous avons lu l’histoire de « Camille et son nouvel ami » 
écrite par Nancy Delvaux.  
 
Lors d'un cours de gestion de la classe, dispensé par Monsieur Allenbach en 2011, nous 
avions eu la chance de rencontrer une personne en chaise roulante qui nous avait proposé de 
venir en classe pour discuter avec les élèves. C'est le dernier atelier que nous souhaitions 
réaliser. Cependant, l’organisation et la faisabilité de ce projet étaient trop compliquées. Nous 
avons donc, malheureusement, dû abandonner cette idée.  
 
Enfin, nous avons repris l'interview initiale afin d’évaluer l’éventuelle évolution des 
représentations des élèves. Nous avons utilisé le même mode de récolte de données que pour 
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4. Résultats et analyse  
 
Afin de structurer les résultats de nos interviews, nous avons décidé de les présenter question 
par question. Dans chaque tableau, nous avons noté les résultats de chaque classe pour 
l’interview 1 (initiale) et 2 (finale), qui, nous le rappelons, sont composées des mêmes 
questions. Nous reprécisons que la première interview a été effectuée avant le travail 
didactique et la seconde, après. Ensuite, nous proposons un commentaire spécifique pour 
chaque classe, puis nous présentons une comparaison des classes pour chacune des questions.  
 
4.1. Différences entre les CIN1 et 2 
 
Nous avons décidé de traiter les réponses des élèves au CIN en un bloc et de ne pas faire de 
sous-catégories pour les CIN1 et les CIN2. Ce choix est motivé par le fait que nous avons 
décidé de mener notre expérience dans deux classes différentes et non pas dans trois. Nous 
remarquons qu’il y a très peu de différences entre les élèves du CIN1 et 2. La principale 
différence se situe dans l’expression. En effet, les élèves de CIN2 sont plus expressifs que les 
CIN1. Nous avons décidé de ne pas prendre en compte cette différence lors de l’analyse de 
l’expérience.  
 
4.2. Existence d’une définition 
 
Nous avons demandé aux élèves : « Que veut dire pour toi le mot handicap ? ». A travers 
cette question, nous voulions savoir quelles étaient leurs connaissances préalables. Dans le 
tableau 1, nous avons comptabilisé le nombre d’élèves qui ont donné ou non une définition. 
Nous avons décidé de mentionner l’incohérence de l’une d’entre elles car nous avons 
considéré important de signaler l’existence d’une définition même si elle n’est pas en lien 
avec le thème. Dans le tableau 2, nous avons noté les définitions qui sont ressorties dans les 
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Tableau 1 : 
 Classe CIN Classe CYP1-1 
Oui Non Oui Non 
Interview 1 
5 dont une 
incohérente 
15 




14 dont deux 
incohérentes 
6 19 4 
 
4.3. Définitions qui sont ressorties 
 
Tableau 2 :  
 Classe CIN  Classe CYP1-1  
Interview 1 
 
• Ne peut pas marcher 
• Malade 
• Problèmes aux 
jambes, aux bras 
• A la naissance, ou 
après un accident 
• Malade 
• Blessé 
• Ne parle pas  








• Ne peut pas marcher 
• Ne voit pas, aveugle 
• Chaise roulante 
• Jambe cassée 
• Ne peut pas bouger 
 
• Malade, qui a une 
grave maladie 
• Plusieurs exemples 
de handicap 
• Des personnes qui 
sont sur une chaise 
roulante  
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4.3.1. Classe CIN  
 
Il y a une grande évolution à propos de cette question. En effet, lors de la première interview, 
seulement 5 enfants donnent une définition au terme handicap dont une sans cohérence. Donc 
15 élèves ignoraient ce que veut dire ce mot. Dans la deuxième interview, la tendance 
s’inverse complétement puisque 14 enfants ont su donner un sens au mot handicap. C’est une 
immense avancée car cela démontre que le nombre d’élèves sachant donner une définition a 
triplé. Cependant, 6 élèves ne savent toujours pas donner un sens à ce mot. 
 
Lors de la première interview, les élèves donnent des définitions vagues et nous remarquons 
que ces dernières sont très centrées sur les problèmes liés à la motricité. Nous émettons 
l’hypothèse que cela est dû au côté visible du handicap moteur. Cependant, un élève 
mentionne le fait que le handicap peut être de naissance ou peut se manifester après un 
accident. Cet élément montre qu’il a une connaissance plus poussée que les autres de la 
notion du handicap. Une élève donne une définition incohérente en disant « qu’il ne faut pas 
passer ». Nous pensons qu’elle a fait un lien avec les places de parking destinées aux 
personnes handicapées, sur lesquelles il est interdit de se stationner.  
 
Lors de la deuxième interview, seulement 2 élèves donnent une définition sans cohérence. 
Nous observons aussi que les définitions de la seconde interview sont beaucoup plus fournies 
et complètes que dans la première. Le lexique est correctement utilisé. Ceci met en évidence 
que le travail réalisé en classe, a permis aux enfants de donner sens au terme handicap. Nous 
observons que les mots « aveugle » et « chaise roulante » sont ceux qui ressortent le plus 
dans les définitions.  
4.3.2. Classe CYP1-1  
 
A première vue, il y a une petite évolution puisque lors de la deuxième interview, 2 élèves de 
plus que lors de la première, donnent une définition du mot handicap. Cependant, en y 
regardant de plus près, les définitions de la deuxième interview sont plus complètes et plus 
détaillées que lors de la première. Cette évolution marque l’apprentissage de ce que nous 
avons vu en classe avec les différentes séances de la séquence didactique.  
  
Lors de la première interview, les élèves donnent des définitions telles que « malade », 
« blessé » ou encore « bloqué de quelque chose ». Il y a également 3 élèves qui décrivent que 
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c’est quelqu’un « qui ne parle pas ». Ces 3 élèves étaient en classe enfantine avec un enfant 
autiste qui ne parlait pas et ils ont donc probablement associé cela au handicap. Dans 
l’interview n°1, le vocabulaire des élèves est élémentaire et surtout composé de mots tels que 
« malade », « handicapé », « blessé » ou encore « chaise roulante ». 
  
Lors de la deuxième interview, les élèves donnent des définitions plus spécifiques. De plus, 
ils utilisent des mots de vocabulaire plus riches tels que « aveugle », « sourd » ou encore 
« muet ». Les mots « handicapé », « malade » et « chaise roulante » ressortent toujours 
régulièrement. 
4.3.3. Comparaison CIN/CYP1-1 
 
Le nombre de définitions données par les élèves du CYP1-1 est supérieur à celui du CIN. Cet 
écart est particulièrement flagrant pour la première interview car il est de 12 élèves. Nous 
remarquons que l’écart se resserre après la séquence didactique. Pour les deux classes, le 
lexique a beaucoup évolué : il est devenu plus riche et précis. Nous observons aussi que le 
handicap moteur reste le plus mentionné dans les deux interviews et par les deux classes.  
 
4.4. Connaissance de handicaps 
 
« Connais-tu des handicaps ? » était notre deuxième question. A travers celle-ci, nous 
voulions découvrir si les enfants connaissaient des handicaps et si ceux-ci en étaient 
réellement. Concernant le tableau 3, nous avons comptabilisé l’existence d’une réponse ou 
non auprès de chaque élève. Dans le tableau 4, nous avons présenté le nombre de handicaps 
qui sont ressortis. Certains élèves ont donné plusieurs noms de handicap dans leur réponse.  
 
Tableau 3 : 
 Classe CIN Classe CYP1-1 
Oui Non Oui Non 
Interview 1 0 20 3 20 
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4.5. Liste des handicaps connus  
 
Tableau 4 : 




Chaise roulante : 0 
Aveugle : 0 
Sourd : 0 
Cannes : 0 
 
 
Chaise roulante : 2 
Aveugle : 0 
Sourd : 0 







Chaise roulante : 2 
Aveugle : 6 
Sourd : 3 
Cannes : 1 
Muet : 0 
Problème de taille : 0 
Autiste : 0 
 
Chaise roulante : 6 
Aveugle : 12 
Sourd : 11 
Cannes : 4 
Muet : 3 
Problème de taille : 1 
Autiste : 2 
 
4.5.1. Classe CIN 
 
Nous remarquons qu’aucun enfant CIN ne parvient à nous donner spontanément des noms de 
handicaps lors de la première interview. Il est probable que cela soit dû au fait qu’ils ne 
connaissent pas le terme handicap et donc qu’ils ne parviennent pas à nommer de noms. Lors 
de la seconde interview, 12 noms de handicap ressortent. Nous observons aussi que 
« aveugle » et « sourd » sont les deux mots qui reviennent le plus. Nous pensons donc qu’il y 
a un lien avec les ateliers réalisés en classe. Nous constatons une évolution de 6 enfants qui 
arrivent à citer des noms de handicap à la deuxième interview. Il s’agit majoritairement 
d’élèves de CIN2. Nous émettons donc l’hypothèse que ces derniers parviennent mieux à 
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4.5.2. Classe CYP1-1 
 
En établissant le répertoire des handicaps, nous remarquons que lors de l’interview 1, le 
vocabulaire est plus élémentaire que lors de l’interview 2. Nous avions travaillé sur la surdité 
lors d’un atelier. Ce handicap est ressorti à 14 reprises lors de la deuxième interview alors 
qu’il n’était pas sorti lors de l’interview initiale. De même, nous avions lu une histoire qui 
parlait de différents handicaps tels que l’autisme ou le nanisme. Ces handicaps sont cités lors 
de la seconde interview. 
 
Nous remarquons une évolution flagrante concernant les différents handicaps connus des 
élèves. En effet, lors de la première interview, seuls trois élèves arrivent à donner des noms 
de handicap contre 15 lors de la deuxième interview. Cette évolution s’explique par le fait 
d’avoir travaillé ces différents handicaps en classe ou simplement d’en avoir parlé.  
 
Comme mentionné précédemment, lors de la deuxième interview, 15 élèves arrivent à citer 
des exemples de handicap. Trois autres élèves donnent dans leur définition plusieurs noms de 
handicap. Pourtant, lors de la question « Connais-tu des noms de handicap ? », ils répondent 
« non ». Ces élèves peuvent également compter dans les résultats positifs. Ceci porterait le 
nombre d’élèves qui connaissent le nom des handicaps à 18.  
4.5.3. Comparaison CIN / CYP1-1 
 
Nous observons une différence entre la première et la seconde interview. En effet, lors de la 
première, la classe CIN ne donne aucune réponse alors que la classe CYP1-1 en donne 3. 
Dans la seconde interview, le nombre d’élèves du CYP1-1 connaissant au moins un handicap 
est plus de deux fois supérieur à celui des élèves du CIN. Nous remarquons aussi que la 
classe CYP1-1 mentionne plusieurs handicaps liés à la première histoire lue en classe tels que 
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Les graphiques 1 et 2 reprennent la liste des handicaps connus des élèves en réponse à la 
question « connais-tu des handicaps ? » lors de la seconde interview.  
La première roue est la synthèse des handicaps connus des élèves du CIN et la deuxième des 
élèves du CYP1-1.  
Nous remarquons que les élèves du CIN mentionnent 4 handicaps (aveugle : 6, chaise 
roulante : 2, sourd : 3 et cannes : 1). « Aveugle » est le handicap qui ressort le plus. Puisque 
la séquence s’est terminée avec la cécité, il est probable que les élèves aient été influencés. 
Nous remarquons, en comparant les deux roues, que les handicaps « muet, problème de taille 
et autiste » ne sont pas présents chez les CIN alors qu’ils le sont chez les CYP1-1.  
Dans la seconde roue, nous remarquons que « sourd » (11) et « aveugle » (12) sont 
équivalents. Nous pensons que cela est lié aux ateliers faits en classe.  
Pour terminer, au travers des roues, nous voyons que le lexique est plus riche chez les CYP1-
1 et que les ateliers ont eu un effet.  
 
4.6. Connaissance de handicaps au fil de l’interview 
 
Au cours de l’analyse de nos interviews, nous nous sommes rendu compte que certains élèves  
répondaient négativement à la question « connais-tu des noms de handicap ? », alors que 
certains noms ressortaient pendant la discussion. Nous avons alors choisi de les mettre en 
évidence à l’aide des tableaux 5 et 6.  
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Dans le tableau 5, nous avons compté le nombre d’élèves qui parlaient, à un moment ou à un 
autre, d’un quelconque handicap dans la colonne « oui ». Dans le tableau 6, nous avons 
présenté le nombre de handicaps qui sont ressortis. Certains élèves ont mentionné plusieurs 
noms de handicap dans leur réponse. 
 
Tableau 5 : 
 Classe CIN Classe CYP1-1 
Oui Non Oui Non 
Interview 1 9 11 13 10 
Interview 2 13 7 16 7 
 
4.7. Liste des handicaps connus au fil de l’interview 
 
Tableau 6 : 




Chaise roulante : 9 
Aveugle : 1 
Sourd : 0 
Cannes : 0 
 
Chaise roulante : 12 
Aveugle : 3 
Sourd : 0 




Chaise roulante : 13 
Aveugle : 6 
Sourd : 1 
Cannes : 1 
Muet : 0 
Problème de taille : 0 
 
Chaise roulante : 11 
Aveugle : 7 
Sourd : 3 
Cannes : 2 
Muet : 1 
Problème de taille : 1 
4.7.1. Classe CIN 
 
Nous remarquons que les élèves ont des difficultés à lister les handicaps qu’ils connaissent 
quand on leur pose la question directement. En effet, lors de la première interview, aucun 
élève ne parvient à répondre à la question. Cependant, au fil de l’entretien, nous remarquons 
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que certains handicaps sont connus puisque 9 élèves les utilisent dans leur vocabulaire 
spontané.  
 
L’évolution pour cette partie concerne essentiellement le nombre de handicaps connus. En 
effet, à la première interview seulement 10 handicaps sont cités contre 21 à la deuxième. De 
plus, lors de la première interview, les élèves nomment majoritairement la chaise roulante 
alors que dans la deuxième, même si celle-ci reste en tête, la cécité apparaît de manière 
évidente. La surdité et les cannes émergent également.  
 
Le nombre d’élèves qui nomment un handicap a très peu augmenté puisqu’il n’y a que 4 
élèves en plus lors de la deuxième interview.  
4.7.2. Classe CYP1-1 
 
Lors de la première interview, seuls 3 élèves arrivent à répondre directement à la question des 
handicaps, alors que 13 d’entre eux les mentionnent au fil de l’entretien. Ceci est 
probablement dû au fait qu’ils ignorent ce que veut dire le mot handicap et donc qu’ils ne 
savent pas donner la réponse au moment de la question. Dans la suite de l’interview, ils 
savent dire si des personnes sont aveugles ou en chaise roulante ou même si elles sont 
sourdes. Cela montre que le vocabulaire est acquis mais que les élèves n’arrivent pas à le 
restituer au moment de la question. 
 
Une autre observation prouve l’évolution du vocabulaire. Au fil de la première interview, 9 
élèves ne donnent pas de nom de handicap lors de la question directe ainsi qu’au fil de 
l’entretien. Ils semblent ne pas connaître de vocabulaire lié au thème du handicap. Lors de la 
seconde interview, seuls 2 élèves ne donnent aucun mot de vocabulaire lié à ce thème. Ces 
deux élèves suivent les cours intensifs de français tous les matins, ce qui pourrait être une 
explication. Cette évolution montre une progression dans le vocabulaire spécifique acquis. 
 
Dans nos résultats, nous précisons qu’une élève suivant les cours intensifs de français n’est 
pas comptée car l’incohérence de ses dires nous prouvait qu’elle ne comprenait pas ce dont 





Guérin Jennifer Juin/2012  26 /97 
Zutter Sabrina 
4.7.3. Comparaison CIN / CYP1-1 
 
Nous observons que le lexique des élèves du CYP1-1 est plus riche et varié que celui du CIN. 
Nous émettons l’hypothèse que les élèves du CYP1-1 ont plus l’habitude de mémoriser 
puisqu’ils restituent des handicaps évoqués lors de la première séance didactique, comme par 
exemple «  ne peut pas grandir ».  
 
Nous remarquons qu’il y a peu de différence entre les deux classes concernant le nombre 
d’élèves qui donnent spontanément des noms de handicap.  
 
 
Echelle :  
Axe des abscisses : interview 1 et interview 2   
Axe des ordonnées : nombre d’élèves: nous avons pris comme maximum 20 car il n’y a pas 
de réponse supérieure à ce nombre. 
 
Le graphique 1 est en réponse à la question «  connais-tu des handicaps ? ». Ce graphique 
montre le faible niveau de réponses obtenues en posant la question directement aux élèves 
lors de la 1ère interview. En effet, la classe CIN ne donne aucune réponse alors que la classe 
CYP1-1 n’en donne que 3. Lors de la seconde interview, les élèves de la classe CIN 
apparaissent en donnant 6 réponses et les CYP1-1 : 15. Nous voyons donc que la séquence 
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Le graphique 2 reprend les noms de handicaps donnés au fil de l’interview. En effet, nous 
nous sommes rendu compte que les élèves donnaient spontanément des noms de handicaps 
dans leur discours. Nous nous sommes alors dit qu’ils connaissaient des handicaps même 
s’ils ne répondaient pas directement à la question « connais-tu des handicaps ? ». Nous 
trouvions donc pertinent de les faire entrer dans nos données.  En effet, les CIN donnent 9 
réponses à la première interview et 13 à la seconde ce qui est près du double que dans le 
premier graphique. Pour les CYP1-1, les réponses sont aussi très élevées et ce dès la première 
interview.  
 
Nous constatons que les élèves fournissent plus de réponses au fil des questions et ce même à 
la première interview.  
 
4.8. Connait une personne handicapée 
 
Nous avons décidé de demander aux élèves s’ils connaissaient une personne handicapée afin 
de savoir s’ils étaient influencés dans leurs représentations. Nous sommes parties du principe 
que s’ils côtoyaient une personne handicapée, ils n’auraient pas les mêmes réactions face au 
handicap. De plus, nous voulions savoir si les élèves avaient conscience du handicap en 
l’identifiant.  
 
Tableau 7 : 
 Classe CIN Classe CYP1-1 
Oui Non Oui Non 
Interview 1 2 18 11 12 
Interview 2 6 14 14 9 
 
Nous estimons que cette question est plus intéressante si elle est traitée dans sa globalité, 
c’est-à-dire sans séparer les résultats des classes. En effet, il n’y a pratiquement pas de 
différence entre les deux classes au niveau de l’interprétation des résultats.  
 
Nous pouvons observer une évolution, a priori, concernant le nombre d’enfants qui 
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• soit les élèves ont rencontré une personne handicapée entre l’interview 1 et 
l’interview 2, 
• soit ils ont compris ce qu’est une personne handicapée et ont donc pu associer ce 
terme à une personne de leur connaissance, 
• ou encore, lors de la première interview, ils ne se souvenaient pas qu’ils connaissent 
une personne handicapée mais l’ont annoncé lors du second entretien.  
 
Les élèves qui avaient répondu « oui » à la première interview n’ont pas tous répondu « oui » 
à la seconde. Nous pourrions interpréter cela de la manière suivante : ils ont réalisé que la 
personne dont ils parlaient n’est en réalité pas handicapée, ou alors ils ont oublié de la 
mentionner lors de la seconde interview. Il y a également des élèves qui parlent de personnes 
différentes entre la première et la deuxième interview. Nous pouvons penser qu’ils ont 
changé de sujet car le premier qu’ils avaient mentionné n’est en réalité pas un individu 
handicapé. Nous remarquons aussi dans les réponses des élèves qu’ils disent voir des 
personnes en situation de handicap dans la rue, cela montre qu’ils parviennent à percevoir le 
handicap.  
 
Ces éléments ne sont que des suppositions car nous ne nous sommes pas attardées sur cette 
question et n’avons pas demandé d’informations supplémentaires aux élèves.  
 
4.9. Reconnaissance du handicap 
 
Nous avons présenté aux élèves 4 images avec des personnes en situation de handicap ou 
sans handicap apparent. Nous leur avons demandé: « décris-moi ces quatre cartes, que vois-
tu ? ». Nous voulions évaluer si les enfants percevaient le handicap à travers leur description. 
Puis, nous leur avons demandé : « est-ce que ces personnes sont handicapées ? Pourquoi ? ». 
Ici, nous voulions observer s’ils faisaient le lien entre leurs dires et le handicap.  
Dans le tableau 8, nous avons comptabilisé toutes les images qui ont été reconnues par les 
élèves comme étant des personnes en situation de handicap.  
 










Tableau 8 :  
 Classe CIN Classe CYP1-1 
Nombre d’images reconnues 
Interview 1 11 images 23 images 
Interview 2 28 images 44 images 
 
4.10. Images les plus reconnues 
 
Tableau 9 : 




Image 1 : 0 
Image 2 : 1 
Image 3 : 7 
Image 4 : 0 
 
 
Image 1 : 0 
Image 2 : 3 
Image 3 : 20 





Image 1 : 3 
Image 2 : 5 
Image 3 : 19 
Image 4 : 1 
 
 
Image 1 : 3 
Image 2 : 13 
Image 3 : 21 
Image 4 : 7 
 
Légende : (voir annexe n°2) 
image 1 : sans handicap apparent / image 2 : aveugle / image 3 : chaise roulante / image 4 : 
trisomie 
 
Pour la première interview, nous avions choisi au départ une image d’une enfant dans une 
chaise roulante ressemblant à une petite voiture. Nous avons interrogé 8 élèves avec cette 
image et seuls deux élèves ont identifié que c’était une chaise roulante. Alors, nous avons 
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4.10.1.  Classe CIN 
 
Les élèves montrent ici qu’ils parviennent mieux à reconnaître un handicap après un travail 
autour de ce thème puisqu’ils reconnaissent 17 images en plus lors de la seconde interview. 
L’image la plus reconnue est l’image 3 avec l’enfant sur une chaise roulante. Nous pensons 
que la forte visibilité du fauteuil explique pourquoi les élèves reconnaissent plus 
fréquemment cette image. Cependant, nous remarquons aussi qu’il y a une légère progression 
pour les 3 autres images puisqu’elles sont reconnues plus souvent à la deuxième interview. 
Cette évolution, même légère, montre que les enfants parviennent à percevoir des handicaps 
que nous qualifions de non visibles.  
4.10.2.  Classe CYP1-1  
 
À travers la première interview, nous avons pu remarquer que les élèves n’ont pas conscience 
du handicap qui ne se voit pas. En effet, aucun élève n’a mentionné le fait qu’un enfant 
pourrait être, par exemple, sourd. 
 
Lors de la seconde interview, les 4 images ont été identifiées comme étant potentiellement 
des personnes en situation de handicap. Lors de cette interview, la surdité a été identifiée 5 
fois parmi les 44 images reconnues. Nous nous sommes interrogées sur les influences de 
l’enseignant. En effet, il est probable que les élèves aient cherché absolument une réponse et 
qu’ainsi ils aient répondu « pour faire plaisir ».  
 
Lors de la deuxième interview, 21 élèves ont su identifier la chaise roulante. Cependant, 2 
élèves ne remarquent aucune personne handicapée. Ces derniers vont aux cours intensifs de 
français. Il est probable qu’ils aient eu des difficultés de compréhension et d’expression.  
 
En ce qui concerne l’image n°2, 13 élèves ont identifié la cécité. Cela montre une progression 
car à l’interview 1, seuls 3 élèves l’avaient mentionnée. Le fait de l’avoir expliquée et 
simulée en classe a certainement eu un impact. 
4.10.3.  Comparaison CIN / CYP1-1  
 
Nous avons observé deux différences majeures entre les deux classes :  
• La classe CYP1-1 donne plus de réponses que la classe CIN lors de la première 
interview. Cet écart peut s’expliquer par la plus grande maturité des CYP1-1 et leur 
plus grande capacité à exprimer leur pensée. 
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• La progression des résultats de la classe CIN est très nettement supérieure entre les 
deux interviews. 
 
Pour les deux classes lors des deux interviews, les images n°2 (aveugle) et n°3 (chaise 
roulante) sont les plus reconnues. Lors de la première interview, les images n°1 (sans 
handicap apparent) et n°4 (trisomie) ne sont pas du tout reconnues alors qu’elles le sont 
quelques fois au cours de la seconde. Nous expliquons cette faible évolution par le fait que 
ces handicaps ne sont pas facilement identifiables. De plus, nous avons très peu parlé de la 
trisomie (image n°4). 
 
Echelle :  
Axe des abscisses : interview 1 et interview 2   
Axe des ordonnées : nombre de réponses : nous avons pris comme maximum le nombre 
d’images qui est de 80.  
 
Ce graphique répond à la question « décris-moi ces quatre cartes, que vois-tu? » et « est-ce 
que ces personnes sont handicapées? Pourquoi? » 
Nous remarquons que le nombre d’images reconnues par les élèves augmente entre la 
première et la deuxième interview et ceci pour les deux classes. L’évolution est plus grande 
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chez les CIN puisqu’ils passent de 11 à 28 images reconnues alors que les CYP1-1 passent de 




Ces deux roues présentent les images les plus reconnues par les élèves lors de la seconde 
interview. Nous tenons à préciser que nous avons comptabilisé l’image en fonction des dires 
de l’enfant et de la cohérence avec l’image qu’il décrivait. Par exemple, si un élève a répondu 
«  aveugle » pour l’image « trisomie » et que la justification était correcte, nous avons alors 
pris en compte cette réponse. Donc ce n’est pas parce que l’image « trisomie » apparaît que 
les élèves ont forcément dit « trisomie ». Nous voulions montrer que même si l’enfant n’a pas 
donné le « bon handicap », l’image était parlante pour lui et il a su justifier son choix.  
 
Nous remarquons que l’image de la chaise roulante est la plus parlante pour les élèves car 
elle ressort à 40 reprises pour les deux classes. La seconde image la plus reconnue est 
« aveugle » car elle ressort à 18 reprises. Nous observons donc que ce sont les plus 
représentatives. La surdité, qui est aussi un handicap que nous avons travaillé en classe, 
ressort concernant plusieurs images. Cela nous permet aussi de faire un lien avec les ateliers 
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4.11. Paul (image d’un enfant aveugle) 
 
Pour la dernière phase de l’interview, nous avons présenté aux élèves la photo d’un enfant 
aveugle que nous avons prénommé Paul (voir annexe n°2). Cette partie se focalise sur les 
représentations des élèves. Nous leur avons demandé : « est-ce que Paul pourrait être ton 
copain s’il venait dans notre classe ? ». Le tableau ci-dessous répertorie les réponses positives 
et négatives. Nous voulions savoir si les enfants pouvaient envisager une relation amicale 
avec un enfant en situation de handicap.  
 
Tableau 10 : 
 Classe CIN Classe CYP1-1 
Oui Non Oui Non 
Interview 1 6 14 16 7 
Interview 2 15 5 20 3 
 
4.11.1.  Classe CIN  
 
L’évolution est flagrante ici puisque la tendance s’inverse complètement. En effet, durant 
l’interview 1, les trois quarts des élèves n’envisageaient pas que Paul soit leur ami alors que 
dans la deuxième interview, c’est l’inverse. Il y a donc une évolution significative des 
représentations des élèves et de leur relation potentielle avec un enfant en situation de 
handicap.  
Parmi les 5 élèves qui disent « non » à la seconde interview, 3 tiennent le même discours que 
lors de la première interview.  
4.11.2.  Classe CYP1-1  
 
Dans le résultat des réponses négatives, la différence entre la première interview et la seconde 
n’est que de 4 élèves. Lors de la deuxième interview, 2 des 3 élèves qui ont répondu « non » 
tenaient le même discours qu’à la première interview. L’une de ces 3 n’a pas répondu. 
Cependant, nous avons comptabilisé son absence de réponse dans les « non ». C’est une élève 
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4.11.3. Comparaison CIN / CYP1-1  
 
Il y a une grande évolution du côté de la classe CIN concernant l’amitié envisageable avec 
Paul tandis que cette progression est moins marquée chez les CYP1-1. Nous émettons 
l’hypothèse que cette différence est liée à l’effet plafond chez les CYP1-1. En effet, le 
nombre de réponses positives données à la première interview est déjà très élevé donc la 
variation est forcément moindre.  
 
Nous pensons que le refus d’envisager l’amitié avec Paul est lié aux peurs ou préjugés que les 
élèves peuvent avoir. En effet, les enfants comme les adultes rejettent ce dont ils ont peur, car 
généralement c’est un élément qu’ils ne connaissent pas. Nous pensons donc que le travail 
didactique réalisé avec nos classes a permis aux enfants de diminuer leur peur et ainsi de 
favoriser les relations possibles, surtout pour la classe CIN.  
 
Nous observons également que certains élèves, qui n’envisagent pas d’être ami avec Paul, 
sont néanmoins d’accord de jouer avec lui.  
De plus, nous avons analysé les changements de réponses du « oui » vers le « non » entre les 
deux interviews.  Dans ces cas, nous émettons l’hypothèse que les élèves ont pris conscience 
des conséquences du handicap et que cela a changé leur opinion. Deux élèves ont répondu de 
cette manière chez les CIN.  
 
Nous avons aussi remarqué que certaines élèves joueraient avec une fille aveugle mais pas 
avec un garçon aveugle. Nous remarquons ici que le problème est peut-être lié au sexe et non 
au handicap. Nous nous sommes rendu compte de cette situation lors de la deuxième 
interview. Il est donc possible que les réponses de la première interview soient faussées.  
 
 




Echelle :  
Axe des abscisses : interview 1 et interview 2   
Axe des ordonnées : nombre de oui : nous avons pris comme maximum 20 car il n’y a pas de 
réponse supérieure à ce nombre. 
 
Ce graphique présente les réponses positives obtenues à la question « est-ce que Paul pourrait 
être ton copain s’il venait dans notre classe? ». Nous avons fait ce graphique afin de présenter 
l’effet plafond de manière visible. En effet, les réponses des élèves du CYP1-1 étaient déjà 
largement positives. L’évolution entre la première et la seconde interview est donc moins 
importante.  
 
L’évolution des réponses positives de la classe CIN est, par conséquent, plus importante car 
elle passe de 6 à 15. Nous voyons que la séquence didactique a eu une influence sur la 
relation d’amitié avec un enfant aveugle.  
Nous tenons à préciser que les réponses des élèves filles ont peut-être été biaisées à la 
première interview puisque nous n’avons pas différencié filles/garçons. Si une recherche 
devait être refaite nous conseillons de présenter une fille aveugle aux élèves filles et un 
garçon aveugle aux élèves garçons.  
 
4.12. Dérange  
 
Nous avons demandé aux élèves si la présence d’un enfant aveugle les dérangerait. Cette 
question nous a permis de constater que les élèves qui n’envisageaient pas d’être amis avec 
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Paul ne seraient pas forcément dérangés par la présence d’un enfant comme lui dans la classe. 
Dans la catégorie des « oui » se trouvent les enfants qui seraient dérangés par cette présence 
et dans la catégorie des « non » ceux qui ne le seraient pas.  
 
Tableau 11 : 
 Classe CIN Classe CYP1-1 
Oui Non Oui Non 
Interview 1 4 16 6 17 
Interview 2 2 18 2 21 
 
4.12.1.  Classe CIN  
 
L’évolution des réponses négatives à cette question est faible car à la base le nombre d’élèves 
qui ne seraient pas dérangés par un enfant en situation de handicap était déjà grand. Nous 
notons, tout de même, une légère augmentation, ce qui est très positif. Plusieurs élèves ont 
répondu qu’ils ne joueraient pas avec cet enfant mais que sa présence ne les dérangerait pas. 
Certains enfants ont aussi mis en évidence qu’ils l’aideraient dans l’accomplissement de 
tâches difficiles pour lui. Cet élément montre que les élèves ont développé de l’empathie et 
de la compréhension face au handicap.  
4.12.2.  Classe CYP1-1  
 
Lors de la première interview, les élèves qui seraient dérangés par la présence d’un élève 
aveugle dans la classe sont les mêmes que ceux qui n’envisageaient pas d’être amis avec un 
enfant aveugle. L’un d’entre eux, cependant, a changé d’avis en cours de route.  
Au cours de la deuxième interview, une élève, parmi les 2 qui n’aimeraient pas avoir la 
présence d’un élève aveugle dans la classe, tient le même discours que lors de la première 
interview. L’autre serait « un petit peu » dérangée par cette présence mais serait 
« copine  avec ». Nous ne sommes donc pas sûres que la question ait été bien comprise car 
son discours est quelque peu discordant. Un élève qui n’envisage pas d’être « copain » avec 
Paul, ne serait, cependant, pas dérangé par sa présence en classe. Une autre élève qui n’avait 
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Nous constatons que le nombre d’élèves qui seraient dérangés par la présence d’un enfant 
aveugle en classe a diminué. 
4.12.3.  Comparaison CIN / CYP1-1  
 
Il n’y a pas de grande différence entre les deux classes. Celles-ci semblent, dès le début de 
l’étude, ouvertes à ce qu’un enfant en situation de handicap intègre la classe. Nous ne 
constatons pas de lien entre l’éventuelle amitié et l’acceptation de la présence d’un enfant 
aveugle en classe.  
 
Dans les résultats, nous pouvons observer l’effet plafond car le nombre de réponses « non » 
est élevé dès la première interview, donc la progression est forcément moindre. Cependant, 
l’effet plancher est aussi présent pour la catégorie des « oui » car, à l’inverse, il y a peu de 
« oui ».  
 
 
Echelle :  
Axe des abscisses : interview 1 et interview 2   
Axe des ordonnées : nombre de oui : nous avons pris comme maximum 20 car il n’y a pas de 
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Ce graphique présente les réponses des élèves qui seraient dérangés face à la présence d’un 
enfant aveugle dans la classe. Sur ce graphique, nous observons l’effet plancher pour les deux 
classes. En effet, il n’y a que très peu d’élèves qui répondent négativement et ce dès la 
première interview. L’évolution est donc moindre puisque le nombre était déjà peu élevé.  
Nous observons aussi que ce n’est pas parce qu’un élève refuse l’amitié avec Paul que sa 
présence le dérange.  
 
4.13. Jeux  
 
Nous avons demandé aux élèves « Est-ce que tu jouerais avec Paul à la récré ? Si oui, « tu 
jouerais à quoi ? ». Si non, « pourquoi ? ». Nous n’avons pas comptabilisé le nombre de oui 
et de non. Nous estimons que l’apport de cette question est semblable à la question liée à 
l’amitié. Il nous paraissait plus pertinent de se pencher sur les exemples de jeux proposés par 
les enfants. En effet, nous voulions observer s’ils avaient conscience des limites du handicap 
dans les jeux.  
 
4.14. Conscience de jeux où l’enfant aveugle peut participer  
 
Tableau 12 : 




Ethan : pas trop de 
possibilités car il ne peut pas 
voir. 
Alice : il ne peut pas jouer 
car il ne voit pas. 
 
 
Albin : ne lâcherait jamais sa 
main parce qu’il ne voit pas 
Antoine : lui apprendrait à 
se balader, à ne pas se cogner 
Awet : ne jouerait pas avec 
lui car il ne peut rien voir 
Fanny : l’aiderait à 
descendre les escaliers 
Morgane : ça dépend de ce 
qu’il peut faire. 
Ryan : dit qu’il jouerait au 
loup avec lui mais qu’il ne 
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compterait pas parce qu’il ne 
voit pas. 
Sorosh : dit qu’il jouerait au 
loup glacé mais se rétracte 
car il ne peut pas voir. 
Tamara : jouerait à 
« garçons attrapent filles » 
mais change d’avis car ça 





Ethan : des jeux où il n’y a 
pas besoin de voir. 
Alice : à des jeux où je peux 
l’aider. 
Emma : pas à la récré car 
elle ne pourra pas voir. 
 
 
Albin : jouerait à rien parce 
qu’il ne peut pas voir. 
Antoine : jouerait à se 
promener. 
Bastien : jouerait à cache-
cache et l’aiderait. 
Fanny : marcherait. 
Jonathan : l’aiderait à faire 
ses devoirs. 
Léonie : pourrait lui 
apprendre des petits trucs. 
Logan : s’assoirait derrière 
un arbre. 
Morgane : discuterait. 
Nelson : dit qu’il jouerait à 
cache-cache mais se rétracte 
car il réalise qu’il ne voit pas 
mais propose le loup et le 
loup glacé. 
Ryan : lui demanderait de 
trouver l’idée et s’il aime il 
jouerait avec lui. 
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Tamara : l’aiderait et 
pourrait se promener et 
parler avec lui. 
 
4.15. Exemples de jeux où l’enfant aveugle ne pourrait pas jouer 
  
Tableau 13 : 















Filles attrapent garçons  
Loup  
Loup glacé  
Devinettes  
Corde à sauter  
Jouer au ballon  
1, 2, 3 soleil  
Balle assise  














1, 2, 3 soleil  
Devinettes  
Avec la neige  
Cache-cache  
Comprendre les sons  
Construire une boule de 
neige  
Loup  
Loup glacé  
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4.15.1. Classe CIN  
 
Nous nous sommes rendu compte que les enfants n’avaient pas fait le lien entre le handicap 
et les capacités de Paul. Effectivement, les enfants veulent jouer avec lui aux jeux qu’ils 
pratiquent. Nous pensons que cet élément est lié à leur âge. Ils n’ont pas encore la capacité de 
se mettre à la place de l’autre. Cependant, il y a 2 élèves qui s’en rendent compte dès la 
première interview. Nos expériences, où les élèves se mettaient à la place d’un enfant en 
situation de handicap, ont tout de même permis à une élève de comprendre que Paul ne 
pouvait pas jouer aux mêmes jeux qu’eux. Nous pensons donc que l’expérience a eu un 
impact sur les élèves mais qu’ils sont encore trop jeunes pour faire preuve de décentration. Il 
serait intéressant d’effectuer cette démarche avec des élèves plus âgés que les nôtres afin 
d’étudier si le manque de décentration est lié à l’âge.  
4.15.2.  Classe CYP1-1  
 
Lors de la première interview, 8 élèves semblent avoir conscience qu’ils ne pourraient pas 
jouer avec un enfant comme Paul car il n’a pas les mêmes capacités qu’eux. Trois élèves ont 
pensé plutôt à l’aider qu’à jouer avec lui. Deux autres ont proposé des idées mais ont réalisé 
que ça serait trop difficile. Pour terminer, un élève a dit qu’il pourrait jouer avec lui mais 
qu’il ne compterait pas comme les autres dans le jeu. 
 
Cinq élèves n’ont pas d’idée de jeux. Peut-être qu’ils se rendent compte qu’il ne peut pas 
jouer à n’importe quoi et donc ne trouvent pas d’idée adéquate ou tout simplement ils n’ont 
pas d’idée, même pour eux.  
 
Lors de la seconde interview, 11 élèves semblent réaliser que Paul n’a pas les mêmes 
capacités qu’eux. Huit d’entre eux proposent de l’aider ou de se promener et discuter. Un 
élève suggère de jouer avec lui à cache-cache mais change d’avis car il ne peut pas voir. 
Cependant, il propose le loup et le loup glacé. Il n’a donc pas réalisé qu’il ne pourrait pas 
jouer comme lui. Un autre élève dit qu’il demanderait à Paul à quoi il voudrait jouer et que 
s’il aime bien, il jouerait avec lui. Un dernier élève ne jouerait à rien car Paul ne peut pas 
voir.  
 
Parmi les jeux proposés, nous retrouvons les mêmes qu’à l’interview 1 à l’exception de ceux 
qui se jouent dans la neige. La deuxième interview a été faite durant l’hiver et les élèves ont 
 
 
Guérin Jennifer Juin/2012  42 /97 
Zutter Sabrina 
certainement proposé des jeux de saison qu’ils font eux-mêmes à la récréation. Une idée 
proposée et qui est réalisable en toutes saisons est d’apprendre à comprendre les sons.  
4.15.3.  Comparaison CIN / CYP1-1  
 
La différence entre les deux classes concerne la partie « conscience de jeux où l’enfant 
aveugle peut participer ». En effet, la classe du CYP1-1 a de nombreuses idées concernant 
ces jeux alors que dans la classe enfantine, il n’y a que 3 élèves qui mentionnent des jeux en 
tenant compte du handicap. Cependant, nous remarquons une ressemblance entre les classes 
sur le choix des jeux et émettons l’hypothèse que les enfants ont choisi les jeux auxquels ils 
jouent habituellement.  
5. Réponses aux sous-questions de recherche 
 
5.1. Y a-t-il une évolution des représentations au sein de chaque classe ? 
 
Nous constatons qu’il y a effectivement une évolution des représentations au sein de chacune 
des classes, qu’elle soit positive ou négative. En effet, l’éventualité de la relation amicale 
avec un enfant en situation de handicap est majoritairement acceptée par les élèves. 
Cependant, certains ont refusé d’envisager cette amitié. Nous émettons l’hypothèse qu’ils ont 
pris conscience des conséquences du handicap pour les jeux et des restrictions qui en 
découlent. Cette prise de conscience, même négative, montre donc qu’il y a un changement. 
Nous pensons que cette évolution des représentations est liée aux connaissances acquises sur 
le thème du handicap lors de la séquence didactique.  
 
Même si la grande majorité des élèves a proposé des jeux sans penser aux conséquences du 
handicap, nous constatons une augmentation du nombre de jeux proposés avec conscience 
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5.2. Y a-t-il une différence des représentations entre la classe du CIN 
qui accueille un enfant en situation de handicap et la classe de 
CYP1-1 qui n'en accueille pas pour l’instant ?  
 
Nous constatons que les différences de représentation entre les deux classes ne sont pas en 
lien avec la présence de l’élève en situation de handicap dans la classe de CIN. Ses 
camarades de classe ne semblent pas percevoir son handicap. Pour preuve, aucun d’entre eux 
ne la mentionne lorsque nous posons la question « connais-tu une personne handicapée ? ». 
Sa présence n’a donc pas influencé leurs réponses. 
 
5.3. S'il y a une évolution des représentations des élèves, cette évolution 
est-elle différente entre les élèves du CIN et du CYP1-1?  
 
Nous constatons qu’une différence notable entre les deux cycles se situe au niveau du 
lexique. Les élèves du CYP1-1 emploient un vocabulaire plus riche et spécifique que les 
CIN. Comme nous l’avons mentionné dans la partie « résultat et analyse », nous émettons 
l’hypothèse que les différences de représentations relevées entre les deux classes sont liées à 
l’âge.  Nous pensons que les élèves CYP1-1, plus âgés, ont une plus grande maturité qui leur 
permet de mieux exprimer leurs pensées, ce qui explique les réponses plus nombreuses et 
plus développées qu’ils ont apportées. 
 
L’évolution des élèves de CIN peut paraître plus importante que celle des CYP1-1 car les 
réponses à l’interview initiale sont moins nombreuses. La progression semble donc plus 
grande. Pour la classe CYP1-1, cette évolution est faussée à cause de l’effet plafond.  
 
Le progrès des élèves du Cycle Initial (CIN) est plus grand que ce à quoi nous nous 
attendions. Vu leur âge, nous pensions que leurs réponses seraient moins riches.  
6. Discussion et limites 
 
Nous souhaitons aborder un certain nombre de points sur lesquels nous nous sommes 
interrogées lors de l’analyse des réponses des élèves.  
 
Premièrement, nous nous sommes demandées à plusieurs reprises si les élèves comprenaient 
le terme « handicap ». En effet, lors de la description des images de différents handicaps, 
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certains élèves, en particulier du CIN, décrivaient un handicap du type « il est dans une 
chaise roulante » mais répondaient négativement à la question «  y a-t-il des personnes en 
situation de handicap sur les images ? ». Est-ce que les élèves n’associaient pas la chaise 
roulante au handicap ? Ou alors, est-ce qu’ils ne se souvenaient pas de la chaise roulante 
précédemment mentionnée dans la description de l’image en question ? Nous émettons des 
hypothèses de difficultés de compréhension mais nous ne pouvons pas affirmer qu’ils ne 
faisaient pas de lien. Dans les résultats finaux, nous avons pris en compte la description du 
handicap faite à partir des images, même si l’élève répondait « non » à la question «  y a-t-il 
des personnes en situation de handicap sur les images ? ». 
 
Deuxièmement, nous avons été confrontées à des élèves qui décrivaient un handicap sur une 
image sans mentionner son nom. Par exemple, une élève a décrit l’image 2 (aveugle) en 
disant « elle ne voit pas, c’est le bâton qui lui dit où aller ». Mais elle n’a pas utilisé le mot 
« aveugle ». Nous avons alors choisi de comptabiliser cette réponse car nous avons considéré 
que le handicap était bien reconnu.  
 
Lorsqu’on aborde le handicap de Paul en disant que c’est un enfant aveugle, nous demandons 
aux élèves s’ils savent ce que veut dire ce mot. Dans le cas d’une réponse positive et 
expliquée de manière correcte, nous avons décidé de ne pas comptabiliser cette réponse dans 
la catégorie « connaît des handicaps au fil de l’interview ». En effet, ce n’est pas l’élève qui a 
abordé spontanément ce handicap mais nous qui l’avons introduit en cours d’interview.  
 
Parfois, nous avons été obligées de nous accorder sur nos interprétations respectives des 
réponses des élèves lorsqu’elles n’étaient pas assez explicites. Par exemple, dans l’interview 
1, un élève du CIN décrit l’image 4 (enfant atteint de trisomie) en mimant avec ses mains que 
ses yeux sont tirés et donc qu’il est handicapé. L’une d’entre nous trouvait que cela n’était 
pas forcément lié à la trisomie alors que l’autre oui.  
Aujourd’hui, nous sommes capables de répondre à un certain nombre de questions que nous 
nous posions au début de l’élaboration de ce mémoire. Nous nous demandions si, en agissant 
sur les représentations, les préjugés et les peurs diminueraient. La réponse est oui. En effet, 
nous avons remarqué, lors de la première interview, que certains élèves étaient réticents à la 
relation d’amitié avec un enfant en situation de handicap. Lors de la seconde interview, la 
plupart de ces élèves ont changé d’avis. Nous émettons l’hypothèse que leur appréhension 
face à une telle situation a diminué grâce aux informations apportées et au travail effectué en 
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classe. Cette recherche nous a convaincues qu’il est important d’effectuer un travail 
préparatoire avec les enfants afin de faciliter l’intégration pour chacun. Ainsi, les relations 
entre élèves dits normaux et élèves en situation de handicap se passeraient dans un climat 
agréable. De cette manière, l’arrivée de l’enfant en situation de handicap est préparée avec la 
classe.  
 
Nous restons conscientes qu’il y a une différence entre une photo et un réel enfant aveugle au 
sein de la classe. Il est toujours plus facile de dire « oui je serais ami avec lui » en voyant une 
photo que dans la réalité.  
 
Au vu des réponses des élèves dans la deuxième interview, surtout pour la classe de CYP1-1, 
nous nous sommes rendu compte que la séquence didactique en classe leur a permis de 
réaliser qu’il fallait être attentif à l’égard de cet enfant surtout concernant les jeux. En effet, 
ils ont réussi à se mettre à la place de l’enfant en situation de handicap en imaginant des jeux 
à sa portée et plus simplement les jeux qui les intéressent.  
 
La grande interrogation concerne les représentations en elles-mêmes. Nous nous posons la 
question « est-ce que les représentations des élèves ont réellement changé entre les deux 
interviews ? ». Comme la seconde interview est survenue juste après la séquence didactique 
travaillée en classe, nous nous demandons si les représentations des élèves se sont réellement 
modifiées ou si elles ont été influencées.  
 
Il serait intéressant de questionner à nouveau les élèves dans les 6 prochains mois afin de voir 
si ce travail a un impact durable ou si les représentations initiales reviennent. Jennifer a 
poursuivi son stage dans la classe CIN jusqu’à fin mai. Certains élèves reparlent encore de 
cette séquence notamment lors de sorties quand ils entendent le signal sonore pour le passage 
piéton ou dans le bus lorsqu’ils voient la place réservée aux personnes en situation de 
handicap.  
 
Nous tenons à préciser que nos résultats sont basés sur un échantillon restreint d’élèves du 








Nous sommes très enthousiastes d’avoir abordé le thème des représentations liées au 
handicap chez les jeunes enfants. Pour répondre de manière concrète à notre question de 
recherche, nous estimons que notre séquence didactique menée avec les deux classes a 
positivement influencé les représentations des élèves dits normaux face aux handicaps 
sensoriels et moteur. En outre, nous pensons que cette séquence ne devrait pas être 
uniquement faite dans le but d’accueillir un enfant en situation de handicap, mais qu’elle 
devrait se généraliser et permettre d’ouvrir les esprits des enfants face à la différence.  
 
Grâce à notre séquence didactique, nous avons constaté que les élèves interrogés ont pris 
conscience qu’un enfant handicapé a des besoins spécifiques liés à son handicap. Cependant, 
nous réalisons qu’ils sont en bas âge et qu’ils oublieront peut-être dans le futur. Néanmoins, 
avec cette sensibilisation, nous espérons qu’ils seront plus enclins à aider un enfant en 
situation de handicap face à ses difficultés.  
 
Nous comptons refaire cette séquence dans nos futures classes car autant les élèves que les 
enseignants y ont pris du plaisir. De plus, face aux résultats obtenus, nous ne pouvons 
qu’observer une progression dans cette ouverture à la diversité.  
 
Nous sommes conscientes que ce travail n’est qu’un petit pas dans la lutte contre les 
représentations négatives des enfants face au handicap. Nous espérons vraiment que cette 
sensibilisation est un début d’ouverture à la différence.  
 
Pour terminer, nous souhaitons citer Leleu-Galland (2007) qui mentionne que « l’école 
maternelle est bien là dans son rôle d’école première, initiatrice de comportement 
d’acceptation lucide et non pas de tolérance. En posant les bases d’apprentissages 
fondamentaux (...) pour que chacun, selon son droit, réalise son projet de vie. C’est alors la 
société toute entière qui progresse. » (p.2). Nous pensons qu’elle résume bien l’importance, le 
sens et l’impact possible d’une sensibilisation au handicap dès les petites classes.  
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8.3. Annexe 1 : Interview initiale et finale des élèves 
 
Je vais te poser des questions, sache qu’il n’y a pas de réponses justes ou fausses. J’aimerais 
juste savoir ce que tu penses.  
 
Je t’enregistre pour mon école, donc tu ne t’inquiètes pas de cet appareil.  
 
1) Que veut dire pour toi le mot handicap ? 
Si l’enfant ne sait pas, nous passons à la question 4.  
 
2) Connais-tu des handicaps ? 
 
3) Connais-tu une personne handicapée ? 
 
4) Décris-moi ces quatre cartes, que vois-tu ? 
Est-ce que ces personnes sont handicapées ? Pourquoi ? 
 
5) Je te présente Paul. Il est handicapé. Il est aveugle. (Ça veut dire qu’il ne voit pas.) 
• Est-ce que Paul pourrait être ton copain s’il venait dans notre classe ?  
Si non, pourquoi ? 
 « Donc ça te dérangerait qu’il y ait un enfant aveugle dans la classe ? » Pourquoi ? 
Si oui, « donc ça ne te dérangerait pas qu’il y ait un enfant aveugle dans la classe ? » 
Pourquoi ? 
 
• Est-ce que tu jouerais avec lui à la récré ? 
Si oui, « tu jouerais à quoi ? » 
Si non, « pourquoi ? »  
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8.4. Annexe 2 : Photos interview  
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8.5. Annexe 3 : Séquence didactique  
 
Séance 1 :  
 
Histoire 1 + discussion 
 
Classe CIN Classe CYP1-1 
Mise en route 
Explication du projet : 
Différentes activités sur le thème du 
handicap. 
Mise en route 
Explication du projet : 
Différentes activités sur le thème du 
handicap. 
Lecture de l’histoire 1 « Vivre avec un 
handicap », Dr. Catherine Dolto 
• Je montre l’image aux élèves et leur 
demande « Que voyez-vous sur cette 
image ? », « Quel handicap a cet 
enfant ? », « Savez-vous comment 
cela s’appelle ? ».  
• Lecture du texte qui accompagne 
l’image.  
Lecture de l’histoire 1 « Vivre avec un 
handicap », Dr. Catherine Dolto 
• Je montre l’image aux élèves et leur 
demande « Que voyez-vous sur cette 
image ? », « Quel handicap a cet 
enfant ? », « Savez-vous comment 
cela s’appelle ? ».  
• Lecture du texte qui accompagne 
l’image.  
Discussion 
• « Que veut dire le mot handicap ? » 
Etablir une définition collective. 
Elaboration d’un panneau de 
référence. 
• « Quels sont les handicaps que nous 
avons vus dans le livre ? » A ajouter 
sur le panneau de référence. 
Discussion 
• « Que veut dire le mot handicap ? » 
Etablir une définition collective. 
Elaboration d’un panneau de 
référence. 
• « Quels sont les handicaps que nous 
avons vus dans le livre ? » A ajouter 
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Séance 2 : 
 
Atelier 1 : Sensibilisation à la surdité 
 
Classe CIN Classe CYP1-1 
Rappel du connu 
• De quoi parlait l’histoire de la 
semaine passée ? 
• Reprendre le panneau afin d’identifier 
de quoi ils se souviennent.  
Rappel du connu 
• De quoi parlait l’histoire de la 
semaine passée ? 
• Reprendre le panneau afin d’identifier 
de quoi ils se souviennent.  
 Séquence 
• Nous allons nous mettre à la place de 
quelqu’un de sourd, nous allons faire 
comme si on n’entendait pas.  
• Groupes de 4 élèves 
 Séquence 
• Nous allons nous mettre à la place de 
quelqu’un de sourd, nous allons faire 
comme si on n’entendait pas.  
• Groupes de 4 élèves 
Groupe casque anti-bruit 
• Mettre les casques anti-bruit et 2 
minutes libres (sans consignes).  
• Ils se mettent par 2 et doivent trouver 
un moyen de communiquer avec les 
casques.  
Groupe casque anti-bruit 
• Mettre les casques anti-bruit et 2 
minutes libres (sans consignes).  
• Ils se mettent par 2 et doivent trouver 
un moyen de communiquer avec les 
casques.  
Groupes 
• Les élèves de première enfantine 
reçoivent un coloriage sur le thème 
du handicap. 
• Les élèves de deuxième enfantine 
doivent écrire « aveugle », « chaise 




• Les autres groupes se mettent par 4 et 
reçoivent chacun une image 
différente du livre. Ils la décrivent 
puis écrivent un texte à propos de 
l’image. 
• Une fois le texte terminé, ils doivent 
dessiner un handicap le mieux 





Guérin Jennifer Juin/2012  56 /97 
Zutter Sabrina 
Fin de l’atelier 
• Après cet atelier, nous ouvrons la 
discussion  sur ce qu’ils ont ressenti 
et sur les moyens qu’ils ont utilisés 
pour communiquer.  
Fin de l’atelier 
• Après cet atelier, nous ouvrons la 
discussion  sur ce qu’ils ont ressenti 




Séance 3 : 
 
Atelier 1 : Langage des signes + histoire 2  
 
Classe CIN Classe CYP1-1 
Rappel du connu 
• Qu’avons-nous fait la semaine 
passée ? 
• Comment aviez-vous fait pour 
communiquer ? 
Rappel du connu 
• Qu’avons-nous fait la semaine 
passée ? 
• Comment aviez-vous fait pour 
communiquer ? 
 Séquence 
• Présentation du langage des signes. 
• « Moi, j’ai entendu que les personnes 
sourdes utilisent le langage des signes 
pour communiquer. Mais c’est quoi le 
langage des signes ? ». 
• On parle avec les mains, on fait des 
signes. Chaque signe veut dire 
quelque chose.  
• Présentation de l’alphabet.  
 Séquence 
• Présentation du langage des signes. 
• « Moi, j’ai entendu que les personnes 
sourdes utilisent le langage des signes 
pour communiquer. Mais c’est quoi le 
langage des signes ? ». 
• On parle avec les mains, on fait des 
signes. Chaque signe veut dire 
quelque chose.  
• Présentation de l’alphabet.  
Exercice 
• Par groupe, ils doivent trouver un 
signe pour dire leur prénom. 
• Retour au collectif et chaque élève 
présente son signe.  
Exercice 
• Retour à leur place, ils choisissent un 
signe pour leur prénom. 
• Code secret à l’aide de l’alphabet. 
• Présentation de leur signe. 
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Histoire 2 « Les mains qui parlent », 
Brigitte Marleau 
• Rappel de ce que nous avons fait dans 
l’atelier 1. 
• Lecture de l’histoire. 
• Discussion en fonction de l’histoire.  
• Lien avec l’atelier. 
Histoire 2 « Les mains qui parlent », 
Brigitte Marleau 
• Rappel de ce que nous avons fait dans 
l’atelier 1. 
• Lecture de l’histoire. 
• Discussion en fonction de l’histoire.  
• Lien avec atelier. 
 
 
Séance 4 : 
 
Atelier 2 : Sensibilisation à la malvoyance 
 
 
Classe CIN Classe CYP1-1 
Rappel du connu  
• Panneau de référence : définition 
aveugle 
Rappel du connu  
• Panneau de référence : définition 
aveugle 
 Séquence 
• « Aujourd’hui, nous allons nous 
mettre à la place d’une personne 
aveugle, qui ne voit pas. » 
• À la gym : 
- Par groupe de 2 : l’un se bande les 
yeux et l’autre doit le guider dans la 
salle (confiance).  
• En classe : Présenter les différents 
ateliers 
- Par groupe de 5 : 
Les élèves doivent toucher des objets 
et deviner ce que c’est. Mettre 
différents objets sur une table. 
 Séquence 
• « Aujourd’hui, nous allons nous 
mettre à la place d’une personne 
aveugle, qui ne voit pas. »  
• Présenter les différents ateliers : 
- Les élèves doivent toucher des 
objets et deviner ce que c’est. Mettre 
différents objets sur une table. 
Chaque élève doit trouver un objet 
particulier (exemple : crayon bleu). 
Une fois qu’ils ont un objet dans la 
main, ils enlèvent le bandeau et 
doivent dire si c’est juste ou non. Si 
c’est faux, ils doivent dire pourquoi 
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Chaque élève doit trouver un objet 
particulier (exemple : crayon bleu). 
Une fois qu’ils ont un objet dans la 
main, ils enlèvent le bandeau et 
doivent dire si c’est juste ou non. Si 
c’est faux, ils doivent dire pourquoi 
ils se sont trompés.  
- Pendant ce temps, les autres élèves 
seront en ateliers : 
Remettre les images du livre dans 
l’ordre. 
1 image : Colorier l’enfant et 
écrire/repasser sur le lettre du 
handicap. 
Mémory avec des images d’enfants 
en situation de handicap.  
ils se sont trompés. 
- Pendant ce temps, les autres élèves 
seront en ateliers : 
Remettre les images du livre dans 
l’ordre -> contrôler avec le livre. 
6 images : entourer le ou les mots 
correspondants à l’image  
Texte, entourer les sons travaillés en 
classe sur des extraits d’histoire.  
4 images : colorier les enfants et 
écrire le nom du handicap. 
Mémory avec des images d’enfants 
en situation de handicap. 
Fin de la séance 
• Discussion sur le ressenti d’être 
malvoyant. 
Fin de la séance 




Séance 5 : 
Atelier 2 : Le braille + histoire 3  
 
Classe CIN Classe CYP1-1 
Rappel du connu 
• Qu’avons-nous fait la semaine 
dernière ? 
• De quel handicap avons-nous parlé ? 
Rappel du connu 
• Qu’avons-nous fait la semaine 
dernière ? 
• De quel handicap avons-nous parlé ? 
 Séquence 
• «  Nous avons dit que pour les sourds, 
c’était le langage des signes, mais 
 Séquence 
• «  Nous avons dit que pour les sourds, 
c’était le langage des signes, mais 
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pour les aveugles, ça s’appelle 
comment ce qu’ils utilisent pour 
communiquer ? » 
• Comment font-ils pour lire et écrire ? 
pour les aveugles, ça s’appelle 
comment ce qu’ils utilisent pour 
communiquer ? » 
• Comment font-ils pour lire et écrire ? 
Louis Braille 
• Histoire de Louis Braille (explication 
des points). 
Louis Braille 
• Histoire de Louis Braille (explication 
des points). 
• Code secret au tableau. 
Matériel pour les aveugles 
« Dans la vie, nous rencontrons beaucoup 
d’éléments qui sont prévus pour les aveugles. 
Connaissez-vous des choses pour les 
aveugles ? » 
- sons aux passages piétons 
- Braille sur les médicaments. 
Matériel pour les aveugles 
• Nous parlons des médicaments,  
piétons,  argent (billets, pièces). 
 
Histoire 3 « Emeline qui voit tout », Pierre 
Coran 
• Les élèves viennent toucher le livre 
en fermant les yeux pour voir 
comment c’est. Qu’est-ce que ça 
fait ? 
Histoire 3 « Emeline qui voit tout », Pierre 
Coran 
• Les élèves viennent toucher le livre 
en fermant les yeux pour voir 
comment c’est. Qu’est-ce que ça 
fait ? 
 
Pour clore la séquence didactique, nous avons lu l’histoire de « Camille et son nouvel ami », 
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8.6. Annexe 4 : Activités CIN  
 








  La malvoyance   La surdité  
 
 
La chaise roulante  La malvoyance  La chaise roulante 
 
 
LA SURDITE   La chaise roulante  
 
 
La malvoyance  La chaise roulante   La surdité 
 
 
La surdité  La malvoyance    La chaise roulante 
 
 
LA MALVOYANCE    La chaise roulante 
  
 
La surdité   La malvoyance        La	 surdité  
 
 
  La chaise roulante  La surdité 
 
 
La malvoyance           LA CHAISE ROULANTE 
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U n e  c h a i s e   
r o u l a n t e  
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8.7. Annexe 5 : Activités CYP1-1  
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Entoure le ou les mots qui correspondent à l’image. 
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Entoure en rouge le son [ou]. 
Entoure en bleu le son [ i ]. 
Entoure en jaune le son [a]. 
Entoure en vert le son [u]. 
 
Vivre avec un handicap : 
 
Heureusement, il y a beaucoup de personnes qui savent soigner les handicapés, 
les aider et leur parler. Il y a des écoles et des maisons qui sont spécialisées 
pour recevoir ces enfants. Dans ces écoles, ils sont heureux car il y a des 
maîtres, des psychologues et des médecins qui savent très bien s’occuper d’eux 
et les aident à progresser. Quand leur handicap est léger, ces enfants peuvent 












Les mains qui parlent : 
 
- Je vais te montrer comment lui parler. Tout d’abord, si tu veux savoir comment 
elle va, tu mets ton pouce vers le haut, comme ça. Si elle va bien, elle mettra le 
sien vers le haut, et si ça ne va pas, elle le mettra vers le bas. Essaie ! 
Je mets mon pouce vers le haut et je dis : « Ça va bien, Rosalie ? ». Elle répond 
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8.9. Annexe 6 : Exemple transcription  
8.9.1. Interview finale CIN 
 
Entretien avec Eleni 
Durée : 2 minutes 17 secondes 
 
Interventions de l’enseignante Interventions de l’élève 
 
Eleni, je vais te poser des questions.  
Y a pas de réponses justes et y a pas de 
réponses fausses ! J’aimerais juste savoir ce 
que toi tu penses, d’accord ? 
 
 
Alors qu’est-ce que ça veut dire pour toi le 





D’accord ! Tu te souviens d’autres noms de 
handicap ? 
 
Tu as dit aveugle, chaise roulante, t’en 
connais d’autres ? 
 
Sourd, oui ! 
 
Oui c’est juste, bravo Eleni.  
 
Est-ce que tu connais une personne qui est 
handicapée, Eleni ? 
 
 
Ah oui, tu en as vu ? 
 
Alors, maintenant je vais te montrer des 
images. 
Est-ce qu’il y a une personne qui est 
handicapée sur ces images ? 
 

















Euh, ça veut dire que quelqu’un par exemple, 
un enfant qu’il a une chaise roulante.  
 






Oui, sourd ! 
 





Ben parfois quand je suis avec ma mère, je 







Oui ! Ces deux ! 
 
Ben c’est-à-dire qu’il a une chaise roulante et 
la dame elle arrive pas très bien à marcher. Et 
y a quelqu’un qui l’aide à marcher ! Parce 
qu’il est dans une chaise roulante mais il peut 
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Alors maintenant Eleni, s’il y avait une petite 
fille qui venait dans notre classe et qu’elle 
était aveugle ? Ce serait ta copine ? 
 
 
Et tu jouerais à quoi ? 
 
 
Tu jouerais à plein de choses avec elle ! 
C’est bien, c’est chouette ! 
 





C’est-à-dire que parfois je jouerais avec elle 
mais pas tout le temps.  
 
Ben euh, à la maison de poupée, aux dessins, 






8.9.2. Interview finale CYP1-1 
 
Entretien avec Tamara  
Durée : 4 minutes 01 seconde 
 
Interventions de l’enseignante Interventions de l’élève 
Alors tu te souviens au début de l’année, je 
t’avais posé des questions et je vais te 
reposer les mêmes questions. J’aimerais 










D’accord. Tu connais d’autres noms de 




D’accord. Est-ce que tu connais quelqu’un 
qui est handicapé ? 
 
D’accord. Alors je te montre ces quatre 
images et j’aimerais que tu me dises s’il y a 
quelqu’un qui est handicapé ? 
 
D’accord. Pourquoi ? 
 
Mmm. Est-ce qu’il y a quelqu’un d’autre qui 






Quelqu’un, quelqu’un qu’arrive pas par 
exemple à entendre, par exemple qu’est 
sourd ou il peut être aveugle et il arrive pas à 
voir ou qui peut pas, il arrive pas à grandir. 
 
Un handicap ça veut dire aussi que on peut, 
on peut pas, on peut pas non plus, on va pas 












Oui lui (image 3) 
 










Il est aveugle tu penses ? 
 






D’accord. C’est ses yeux qui te disent qu’elle 
voit pas ?  
 




Alors c’est le monsieur ou c’est la fille qui 
voit pas ? 
 
D’accord. Comment tu sais que c’est lui ? 
 
 
D’accord. Quelqu’un d’autre ? 
 
Je vais te représenter Paul. Tu te souviens 
Paul ce qu’il avait comme maladie ? 
 
Euhm non. (5 s.) Lui il est aveugle. 
 
Et j’aimerais savoir si Paul pourrait être ton 
copain ? 
 
Oui ? Donc ça te dérangerait pas si y’avait 
des enfants comme lui dans ta classe ? 
 
Tu jouerais avec lui ? 
 
D’accord. Et tu jouerais aussi avec à la 
récré ? 
 





Mmm. Et si c’était quelqu’un d’aveugle 
comme Paul ? 
 
Euhm (regarde et montre l’image 4) 
 






(7 s.) euh (6 s.) la petite fille (image 2) 
 





Ah non plutôt le monsieur parce que ses yeux 






Parce que là (en montrant les yeux) on voit 





Euhm. Il était dans un autre monde ? 
 













Par exemple si y’a quelqu’un de sourd, ben 
j’apprendrais le langage des signes et pis et 




Comme Paul ? Je lui aiderais à jouer par 
 
 




D’accord. Très bien. Alors merci Tamara. 
 
exemple on pourrait, on pourrait, on pourrait 
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pas à faire.  
 
On a mal à 
une jambe 
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Je sais pas. 
Quelqu’un 




























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Le prénom en orange signifie que l’interview a été faite avec la première image du handicap 
en chaise roulante.  
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Oui car il 
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3 : - 
Image 
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Malade et 

























































































































































































































































































































































































































































































































3 : Il a 
un truc 
pour 


































































 : c’est une 
personne 















































































































Si on se 
casse un 
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Béquilles.  -  Béquilles, 
aveugle, 
chaise 
roulante.   
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il est sourd 




pas à voir 
ou il arrive 
pas à 
grandir. 















































































































































































Le prénom en orange signifie que l’interview a été faite avec la première image du handicap 
en chaise roulante 
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8.12. Annexe 9 : Lettre parents  
 Aux parents des élèves de la  
 classe CIN et CYP1-1 
 
 






Comme vous le savez, je suis en stage dans la classe de Madame .... 
 
Je suis, actuellement, en troisième année de formation à la HEP (Haute Ecole Pédagogique de 
Lausanne). 
 
Dans le cadre de mon mémoire, je travaillerai avec votre enfant. Le sujet de mon mémoire est 
«  Les représentations des élèves face aux handicaps physiques et sensoriels ». Le travail 
consiste à faire émerger les représentations de votre enfant concernant ce sujet et de le 
sensibiliser aux handicaps sensoriels à travers des ateliers. Je suis à votre disposition pour tout 
complément d'information. 
 
Afin de ne pas créer de biais, je vous demande de ne pas en discuter avec votre enfant avant 
que celui-ci ne vous en parle.  
 
Dans le but d'être le plus précis possible, je souhaite enregistrer et filmer les différentes 
séquences. Ces données seront entièrement anonymes et utilisées uniquement pour mon 
mémoire.  
 
Comme indiqué ci-dessus, je reste à votre disposition pour des renseignements 
supplémentaires. Vous trouverez, ci-joint, un coupon à nous rendre pour le mardi 20 
septembre 2011.  
 
Dans l'attente de votre réponse, recevez, Chers parents, mes salutations les meilleures. 
 




J’/Je         autorise 
         n’autorise pas      
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8.13. Annexe 10 : Lettre directeur  
 
 Monsieur le Directeur 
 .... 








Monsieur le Directeur, 
 
 
Nous sommes deux étudiantes de troisième année à la Haute Ecole Pédagogique de Lausanne 
et effectuons notre mémoire ensemble. 
 
Par la présente, nous souhaitons obtenir votre accord afin de mener une recherche chacune 
dans l'établissement qui nous accueille. Le sujet de notre mémoire est « Les représentations 
des élèves dits normaux face aux handicaps physiques et sensoriels. ».  
 
Nous souhaitons interroger les élèves au début de l'année afin de connaitre leurs 
représentations initiales face au handicap, puis nous souhaitons effectuer une séquence 
didactique sur le thème du handicap physique et sensoriel. Enfin, nous souhaitons refaire 
l'interview afin de savoir si les représentations des élèves ont changées.  
 
Afin de ne pas biaiser nos transcriptions, nous souhaitons filmer les séquences didactiques et  
enregistrer les élèves lors des interviews. Ces données seront entièrement anonymes et 
utilisées uniquement à des fins professionnelles.  
 
En attendant votre réponse, qui nous l'espérons sera positive, nous vous prions d'agréer, 
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Résumé :  
 
Comment travailler avec les élèves dits normaux sans accentuer les préjugés et les stéréotypes 
déjà existants ? Quels sont les perceptions, attitudes et comportements des autres élèves vis-à-
vis de l’enfant en situation de handicap ? Est-ce qu’une intervention auprès des élèves, avec 
une séquence didactique, peut modifier leur représentation du handicap ? Voilà les questions 
que nous nous posions avant de commencer cette recherche. Celle-ci aborde la question des 
représentations des élèves du Cycle Initial (CIN) et du Cycle Primaire 1 (CYP1-1) face aux 
handicaps moteur et sensoriel. Un entretien initial a été réalisé dans deux classes, une du CIN 
et une du CYP1-1, sur la base de questions traitant du thème du handicap. Les entretiens ont 
été menés individuellement auprès des élèves. Une séquence didactique a été créée afin de les 
sensibiliser à différents handicaps (cécité, surdité, handicap moteur). Cette séquence s’est 
déroulée sur 5 séances. Au début de la recherche, une séance a été consacrée à une discussion 
générale sur le handicap après une lecture parlant de différents handicaps. Par la suite, quatre 
séances ont été destinées aux handicaps sensoriels. Afin de clôturer les séances, un livre 
concernant le handicap abordé a été lu. A la fin de la séquence, les questions de l’entretien 
initial ont été reprises individuellement pour l’entretien final. En comparant les réponses 
obtenues lors de l’interview initiale et celles obtenues lors de l’interview finale, une évolution 
positive des représentations des élèves a pu être observée. Cependant, l’évolution est 
différente entre les élèves de la classe de CYP1-1 et les élèves de la classe de CIN. La 
séquence proposée peut s’appliquer à tout type de classe que ce soit pour préparer l’arrivée 
d’un enfant en situation de handicap, pour tenter de modifier les préjugés des élèves face aux 
handicaps ou encore simplement pour sensibiliser les enfants au handicap.  
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